
SVR L'EP. AVX FILIP. 175

  chap.irr;

SERMON

VINGTVNIEME

CHAPITRE III.

Vers. XII. J^onpoint que faye défia ap-

frehendé^ou quejesets défi* rendu Accompli:

Matsje poursuis pourtâcher dappréhender;

four laquelle cause aussi fay ejlè appréhende

de Jésus -Chrijt^

Vers. xiii. Freres,quant à moy,je ncJ

me reputepoint encore avoirappréhendé:

Vers. xiv. CMais vne chosefais-je; cefi

quen oubliant les choses qui[ont en arriére,,

cjr niavançant aux choses quisont devants

je tire vers le but t assavoir auprix de U

fupernelle vocation de Dieu en lefus- Chrijl.

 

O v s lisons dans les livres , qui

nous restent des anciens Grecs?
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Chap.iiL qUC i'vn des passc-cemps les plus estimes

de cetee nation estoit de voir les com

bats , &c les jeux de prix, qui fecele-

broyenc de temps en temps parmi eux

en grande solennité. II établifïoycnt

des compagnies de personnes les plus

qualifiées pour iuger des épreuves qui

s'y faisoyent: Ils propoíoycnc des prix

aux vainqueurs-' il assignoyent le joue

& le lieu de ces combats, où se rendoic

de toutes les parts de la Grèce vne infi

nie multitude de peuple , qui regar-

doyent ces exercices avec vne passion

non-pareille , & honoroyeric ecuxqui

faisoyét le mieux de leurs acclaraátiósi

& de leurs applaudisscmens.lls estoyenc

couronnez de la propre main des luges

en la présence de toute la Grèce. Leurs

noms étoyent gravés fur des plaques de

cuivre, & enregistrés par les Greffiers

dans les tables publiques pour marquer

les temps. II estoyenc ramenés & receus

en leur patrie par leuts citoyens avec

autant de pompeque les Capitaines &

Généraux d'armées en leur triomfcs, fie

jouïíïbycnt eux, & leurs descendans de

grands privilèges , donc le public les

gratifioic. Chers Frères » Dieu nous

convie
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Convie aujourd'huy à vn spectacle beau- chtf.tty

coup plus admirable que ceux là . à la

représentation d'vn combat institué,

non par des hommes vains , ra ai s par 16

Pcrc d'éternité ; où nous verrons noìl

yn Grec nourri & façonné dans lcí;

salcs>ou dans les parcs de la terre , m ar$

Vn Apostre formé dans l'école du ciel»'

courir dans vnë carrière * non égale 8C-.

vnie>mais difficile & raboteuse,écoute

semée d'cspinesjsous les yeux non d'vne

nation ; mais de tout l'vnivers dé Dieu»

des Anges , & des hommes; non pour '

ync couronne corruptible d herbes» ou

de fue'íllçSf qui se flétrissent ïncontí-:

nenç , niais poi^r vnc gloire & vne vid

irn mortelle.Aportez-y des sens purs Qc

csveillés. Considérez la force , le coiá-i

rage 5 la valeur , l'addr ssc, & le zélé dó

ce divin champion. Ne perdez pas' vtìi

de ses pas , ni aucune démarché ; - non

pour paistre vos yeux d'vnc vainc re-

creatioruqui estoit tout lc fruit que ces

anciens Grecs rcrhportoyent de leurs",

spectacles ; mais bien pour imiter la:

course de ce Sainct hommc;pour enrrer

das fa carrière,pour le íuivrecourageu-s

fcmcnt,& pour mettre les piedsdás ses

M
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-

Guf.Hi. traces, & parvenir au but aucc luy , &

recevoir auecluy de la main du luge

Eternel le glorieux prix de ce combat.

Cc mesmfi Paul, qui entreprit &c acheva

autrefois,tres- heurcusemét cette cour

se céleste , nous la représente aujour-

d'huy dans le texte que vous avez ouï.

Son dessein est de faire > que les Filip-

piens n'embrassent que lesus Christ;

qu'ils se contentent de luy , & que fans

prester leurs cœurs > ni leurs sens à au

cune autre doctrine,ils bornent & ren

ferment toutes leurs pensées,Ieurs affe

ctions , & leurs désirs en ce seul Prince

de vie,faifans estât que l'ayans il auronc

tout.Pour le leur persuaderai leur a mis

son propee exemple dcvát les yeux qui

renonceant à toute autre chose,s'estoic

donné tout enticc à lesus- Christ>sedef-

pouïllant , non seulement de ce qu'il

pofsedoit > mais de íby mcfme encore,

pourestre treuvéen ce Souverain Sei

gneur,vestu de fa justice, transformé f-n

son image,mort ÔC ressuscité , aucc luy.

Maintenant il ajoure qu'auec tour cela

il n'estoit pourtant pas encore àbour de

son dessein qu'il n'avoit pas encore assés

compris à son grêla vertu de ce divin

mort
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éoort ressulcit estant ccttc étude est pro- chap.nî','

fònde.rant est grande, &: inépuisable la

richesse de cette connoissance. C'est

pourquoy il ajoûte , qu'il pousse tous'

jours plus avant, &: que laissant là ce qui

estoit en arriére , il tire incessamment

vers le but,s'aváceant>& faisant châque

jours quelque progrés en cette divine

course , pour recevoir en fin le prix do

ía supernelle vocation de Dieu en Jé

sus- Christ. D'où vous voyezcombje ar-

dément les fidèles de Filippes devoyenc

embrasser l'cstude de l'Evágilcpuis que

leur maistre,ce grand Apostre,qui étoic

fi haut au dessus d'eux » auec tous ses

foins 1 ÔC tout son zele , n'avoit encore

pû l'épuiser; &í combien estroittemenc

ils estoyent obligez à oublier aussi.com™

me luy .coutes les choses qui font en ar-

riere,pour s'avancer vers celles qui sonc

devant nous,8£ titer vers le buc.assavoir

au prix de nostre vocatió supernelle en

lesus Christ, Mais cette leçon', Mes

Frcre,nous appartient autant,ou mieux

qu'aux Filippicns? puis que si nous fai

sons comparaison 4e nostre progrés

áurc le lcur.il setteuvera qu'ils estoyent

beaucoup plus avancés que nous en h

M ij
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Cbjf.ui. crajnte <jc [)jcu , & cn la connoissancc

del'Evangile. Ecoutons la donc foy-

gneuscmcnt pour la bien practiquer: ÔC

afin de la mieux entendre, nous consi

dérerons distinctement l'vn âpres l'au

tre^ le Seigneur , le permet , les deux

« -^oincts qui s'y présentent. Le premier

est la déclaration que fait l'Apôtre de

n'eftrc pas encore parvenu à la perfe

ction , en ces mots.- Tipnpoint quefayc_^

Aesja appréhendé , eu que jefois desja ren

du accompli. Frèt es , quant a moy , je nc_^>

me repute point avoir appréhendé. Le

second est des efforts, qu'il faifoit pour

parvenir à la perfection ; ce qu'il expri

me dans les paroles suivantes ; Maisjc^,

poursuisour tâcher dappréhender:pour la

quelle cause aujsi fay esté appréhendé dz_j

Jésus- Christ. Fne chose faà-je , c'est qu'en

. oubliant les choses qui jont ej) arriére , cjf

y>ìavanceant vers celles qui Jont devants

y tire vers le but , ajjavoir au prix de l&

fkpernellf vocation de Dieu cn lefut*

ChriH.

Quant au premier poinct.il s'en ex-

p"îiquc,comme vous voye'$,cn deux fas-

íbns. Premièrement en tes mots , qui

dépendent du texte precedec t nonpotnt

que
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que faye defia appréhendé, ou que iesois chap.IIi:

desja rendu accompli. Car ayanc ci- de

vant protesté, qu'il avoit renoncé à

toute chose pour ejire treuvé en Jefws-

Chrifiìdyant[a iujliceparUfoy^ afin de /o

connoijire , & l* vertu de fa refurrecìion^

la communion desessouffrances , pourpar*- ■

venir à la résurrection des morts : paroles

qui comprennent tant la sanctification

que la gloire que Iesus Christ donne

aux Saints ; de peur que quelcun ne si?

rxiaginast) que fApôtre possedast défia

ces choses en toute leur perfection ; il

Va au devant de cette pcníée,& dit qu'il

en a ainsi parlé pour signifier non qu'il

ait défia appréhendé , ou quil soit défia,

rendu accompli-, mais bien qu'ilpoursuit

pour tâcher dappréhender. A pres quoy il

avance encore vne fois la mesme pen-,

fée. mais exprimée d'vne saison vnpeu

différente t Car tournant son propos

aux FilippienSjJ'w^ (leur dit- il) quant

à moy ie ne me repute point avoir appré

hendé. II est clair qu'en l'vnc & en l'au-

tre de ces deux cxpreífions l'Apostre

dit jt& afleure > quil n a pas encore appré

hendé , ou esté accompli. L'on demande

(jonc quelle est cette chose quil n avoit,

M iij
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élup.IH./'^ encore appréhendée , ou comprise? Ij.

cil vray qu'és paroles immediatemenc

précédentes il parloir de la résurrection

des morts. Mais il semble que ce ne

peut estre ce qu'il entend en ce lieu- Car

avoir appréhendé la résurrection des morts

ne peut signifier que l'vnc de ces deux

choses, ou avoir receu de Dieu effecti

vement la résurrection bien- heureuse;

pubien 1 embrasser par espérance aufsî

certainement que si nous lavions défia

touchée. Sainct Paul n'a ici ni l'vne ni

l'autre de ces deux pensées. Non la pre

mière. Gar bien qu'il fust vray qu'il

n cust pas encore appréhendé la résur

rection en ce sens ; neantmoins pour-

quoy leust-il dit en cét endroit?Pour*

quoy âpres l'avoir dit » l'cust-il encore

protesté vne seconde fois? C'cust esté*

yn discours froid>& inutile, & indigne

de l'Apostre daller dire à des gens,à qui

il écrit, & qui le sçavoyent vivant à

Rome , qu'il n ejioitpas encore rejfufcitê

desmortsi&c d'ajouter encore, comme il

fait> Frères, quanta moy ,je nepensepas

eHre encore ressuscité des morts. Car qui

en doutoit * ou qui pouvoit avoir la

moindre soupçon du contraire ì Auslî

peu

I
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peu veut- il dire, qu'il n'a pas apprehen-ch»PI,ï«

dé la résurrection par espérance • c'est à

dire, q i'il n'en est pas aíscuré. Car com

ment diroit- il ccla.luy qui proteste ail

leurs S que Dieu nous a vivifiez, ensemble EfeGsL

avec Christ-, & nous a ressuscitez ensemble ,

& nom a sait seoir ensemble és lieux cele-

Jies?etí parlant comme dVne choie non

certaine feulement » mais défia faite &

acompliei tant il en estoit afleurs íelon

ce qu'il dit ailleurs . qu'// fçaìt à qui ila t.Tjn^

creu , & qu'il est persuadé-, qu'il estpuissant ^j.

pourgarder son depost iusques en cette jour*

née- U. Reste donc, que nous disions,

que l'Apostre regarde ici à vne autro

chose, qu'à ce dernier estet de la grâce

de Dieu envers nous, non à la gloire, 8£

à l'immorralité mais à la sainteté-* à cé-

teconnoissance de Iesus-Christ , & dô

la vercu de fa résurrection,&dc la com

munion de ses soustrances, dont il a par-»

lé. C'est ce qu'il dit , qu'il n'a pas encore

appréhendé , ou compris : ôc à saison de-

quoy il aioûte » qu'il n a pat encore esté

rendu accompli Car pour lc premier de ¥„ .

ces mots * il se prencMouueut en la lan- V?j

gue Grecque pour dire vne appréhension ^

parfaite , & à laquelle U ne manque rien;

M iiij
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quand on connoist vne choseen touco

£a perfection, sans qu'il y reste rien, què

l'on ne sçache ; que l'on n'ait senti &C

reconnu. C'est ainsi que I entend l'A—

pôtre en ce lieu; disant, qu'Un a pas en

core appréhendé: assauoir la vertu de U

résurrection du Seigneur, la commu

nion de sa passion-& lá connoissance de

}uy-mcsmc:c'est à dire, qu'il n'a pas en

core parfaitement receu en luy tous les

effets de la vertu qu'a Icsus Christ mort

& ressuscité pour nous en telle forte»

qu'il ne luy en manque vníeulpoinct,

& qu'il n'y ait plus, de lieu au progrès,

& àl'avancement. Car il est évident,

qu'il parle ici 5 non d'vne nue & simple

connoissanec, mais de l'experience ,

du sentiment > comme nous l avons die

en son lieu. C'est cèla mesrac que signi

fie cc qu'il ajoure, qu'il rias pas encore ejlê

rendi* Accompli. Car ce terme, qui selon

les divers sujets où il est employé 'figni-

fie diverses fortes de pefectios, se prend

ici pour la derniere & la plus haute,

quand il ne manque aux fidèles ni au

cune partie , ni aucun degré de la sain

tetés que la vertu de Iesus- Christ mort,

ressuscité doit produire en nous;
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précisément cn la mefrac sorte qu'il chapW.

Tcntcnd dans i'cpître aux Ebreux,quád He^r,u

il appelle les e/prits qui font dans lesXí>'

cieux accomplis ( car i 1 se sert du mcfmc

mot dans ce paííage,que nos Bibles ont

traduit ejprits conjacrez: ) C'est cette per-

fecJionyvnc sainteté telle qu'est celle des

Saints dans le ciel , qu entend ici l'A-

pôere, quand il dit,qu'^ rìestpas encorç_j

accompli ; signifiant qu'il n'en est pas en-,

core là ; que quelque avancé que fût fa

pieté, & fa charité 1 il leur manquoic

encore diverses choses pour atteindre

ce souverains dernier poirrct.Et pour-

ce que les fi Jclesqui voyoyent en lui vn

si admirable zele j & vne vie si ardem

ment) & si constamment attachée aux

interests de Iesus-Chiist, pouvoyenc

treuver cette sienne modestie étrange»

& s'étonner qu'il se rangeastavee les

disciples, avec ceux qui apprennent

encore , & qui rendent à la perfection,

& non avec ceux qui font desia ac

quises il repère cette mefme pensée,

Frères ( dit il ) quant à moy , ne meré

fute point encore avoir appréhendé : com

me s'il difoit-. Si Ypstrc chariié vous faic

juger de moy autrement, pour moy qui
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Ciiafjiinie connois mieux que personnel & qui

sçai à quelle perfection de sainteté nous

oblige leíus- Christ , & combien est

grande la vertu de fa résurrections do

ses soufFrances.jcfais autrememnt mon.

conte>& tiens que ie ne fuis pas encore

parvenu à ce haut poinct de perfection.

D'autres estiment que l'Apôtrc regarde

à la vaniiê de quelques vns d entre les

Fihppicns, qui fc vantoyent d'estre par

faits (comme vous sçavez que c'est l'or-

dinaire de ceux qui veulent estrciusti-

fìez par leur œuvres, de s'attribuer cet

te perfection, ) & que c'est pour morti

fier leur orgueil qu'il dit ici , Frères

quant à moy , je ne me repute point encore

avoir appréhendé: comme s'il disoit , S'il

y en a parmi vous qui s'imaginent d'a

voir atteint le dernier poinct de la per

fection , quant à moy ie n'uy pas cetto

opinion là de moy mesme. l'avouë li

brement, que ie n'ay pas encore par

faitement appréhende la vettu santi-

flante de mon Seigneur, & que ie- suis

encore au nombre de ceux qui appren

nent, qui profitent, &S qui s'avancent

en cette estude. Comme fi vn Maistrc*

voyant quelques vns de ses disciples

enflez
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enflez d'vnc folle opinion de leur sça- chap.ur.

voir, s'imaginans , qu'il n'y a plus rien à

apprendre pour eux 5 leur disoic , pour

rabatre leur vanité par son exemple,

Mes enfans, quant à moi ic n'estime pas

sçavoir toutes choses, l'en apprens en

core tous les iours quelque vnes » la

science que nous embrassons estant si

profonde,que i'y découvre chaque jout

quelque nouvelle merveille pour en en»

richir ma connoissanec. Mais quelquo

motif & dessein qu'ait eu TApottre

en ce discours , tant- y-a qu'il est clair»

qu'il nous confesse , qu'il n'est pas en

core accompli ; & ce qu'il le repère

par deux fois nous le doit faire soigneu

sement remarquer , comme vne choso

tres importante. En effet c'est vn se

cret d vn grand vsage en la pieté .- Cac

íopinion de nôtre propre perfection est

vne tres-dangereuse crreur;& qui (pour

ne point parler du reste) a deux perni

cieuses suites .- l'vne qu'elle nous rend

coupables d'orgueil > la disposition

d'ame la plus contraire au salut > Dieu

ne faisant grâce qu'aux humbles .* l'au

tre» qu'elle relâche 1 étude de la pieté,

ecluy qui s'imagine d'avoir atteint le
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.Çhap.nr. comble j & le plus haut sommet de la

sainteté , ne se souciant plus de travail

ler pour pousser plus avant, & se con

tentant de ce qu'il a. Or quel autre

remède (çaurions nous avoir plus effica-

cicux pour nous guérir dcccttc perni

cieuse & mortelle vanité , que la vérité

que l'Apostre nous apprend > &c nous

repete ici avec tant de foin? assavoir,

qu'il n'estoit pas accompli íuy mefme.?

Quand on met Noé & lob en avant;

quand on allègue David > & que l'oa

propose la prière qu'ils font au Seigneur

de ne point entrer en jugement avec

eux ; les avocats de la présomption ont,

bien la hardiesse de répondre, quec'é-

toyent des personnes de la vieille allian

ce i au lieu que nous vivons fous la nou

velle. A la vérité ce prétexte est vain.

Car nous ne sommes pas justifiez d'vnc

autre forte que les fidèles anciens ; & il

n'y a qu'vn seul &c rnesme tribunal pour

eux j & pour nous , devant lequel nous

comparoissons tous> & par lequel nous

sommes tous jugez d vne mcfmc fasson;

comme il paroist évidemment de ce

que Saintt Paul argumente de la iustifi^

cation des anciens à la, nôtre : de forte

que
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que si David n'y apporte point la justi- ch*f.

cc de (es œuvres,que l'on confesse avoic

esté imparfaite, il est évident, quenous

n'y apporterons point non plus celle des

nostres. Mais bien qu'au fonds ectta

réponse soit impcrtincnte>tant-y-a que

la prcíomption des hommes ne laissé

pas de s'en servir. QuantàSainct Paul»

elle ne luy peut rien reprocher de sem

blable. Cét exemple là des arme entiè

rement de toute excuse,& de tout pré

texte. Car s'il y eut jamais homme au

monde, qui pût avec quelque couleur

prerédre à la gloire de cette perfection,

c'est cc grand Apostre fans doute, qui

avoit esté instruit de la propre bouche

de Icsus-Christ vivant > &: régnant dans

les cieux ; qui avoit esté ravi dans le

Paradis.&qui avoit veu le corps &la vé

rité du royaume cclestc&avoit rappor

té tn la terre vnefoytrcs-viue&rtrcs-

accóplie; qui tóduit1& animé par cette

lumière divine, avoit renoncé à tout ce

que Iç monde a de plus charmant pouc

embrasser la feule croix du Seigneur',

quil'avoit portée & plantée par toute

la terre , occupant si religieusement

touce fa vie dans ce saint exercice, qu'il
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Chap.tn. n'y a cu , & n'y aura jamais , je ne dirajf

pas d'EvcsquejOu de Ministré.mais d'A

pôtre, qui ait rien raie qui approche de

ses exploits. Et neantmoins lé voicy»

qui âpres tous ces grands combats,

âpres ces glorieuses victoires, âpres ces

admirables triomfcs,nous dítauec vne

profonde>& véritable humilité , le n ay

foint encore appréhendé : le riay point en

core esté rendu accompli. Oiii , Frères , |<_>

njotts le dis. Quant à moy, je ne me réputé

point avoir appréhendé. Où est apres cela1

['insolence , qui ose nous parler de ses

prétendues perfections ? Où est la bou

che, qui ose s'attribuer ce que Paul die

qu'il n'a pas cu?Ou qui doive avoir hô

te de confesser auec luy, qu'il luy man

que encore quelque chose? Auslî onc-

ils reconnu la force de cet exemple ; &C

sentans bien que c'estoit des- ja beau

coup de s'estre mis au dessus de David»

Comme ils font , ils ont cu honte de se

préférer à Sainct Paul.jugeans bien,que

s'ils le faifoyéc.mil ne pourroit suppor

ter leur arrogance. Qu'ont-ils donc

faiçfPour rendre leur presóprion moins

odieuse, ils en fót Sainct Paul coupable»

& prétendent, qu'il a cu dés cette vie»

tfçtte

v
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cette perfection do justice accomplie Chap.mj

de tout poinct 1 dont ils sc donnent la

gloire. Sainct Paul dit , qu'il ne la pas

encorexcux ciluy maintiennent qu'il

l'a.Sainct Paul nous crie , Frères , quant

à moy , je ne me reputepoint avoir appre-

hendé.CcxìX ci crient au contrairesu d

Avoit appréhendé. le vous pjrie > qui cn

croirons nous ? O a eux.ou Sainct Pauls

Le comble de lin justice cst,quc pour y

treuver leur compte , ils gefnent soa

tcfmoignage ; & par leurs íouppl esses

nous veulent faire accroire , qu'il n'a

pas dit ce qu'il a dit ; apportant vne in

terprétation de ce passage toure nou

velles inouïe dans 1 Eglise de Dieu,&

dans les écoles des vrais Chrétiens. 11s

disent donc , quett^dpòtre parle ici de la

continuité defa course , & de [on combats

qui n ejloit pas encore achevé : Qu'il en

tend, non que iasaincteté nefust pas

parfaite cn elle mesmeou qu'aucun des

poincts requis à la perfection luy man-

quast i mais bien qu'elle ne s'estoit pas

encore suffisamment estenduë ; qu'elle

n'avoit pas duré autant qu'il falloit > ni

persévéré jusques au temps , où eîle dc-

voit aller. Mais ccctc exposition ne
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éhjp.iíi. peut avoir de lieu > soit pour la chose

mesme i soit pour les paroles de co

texte. Car pourl'vn; Sainct Paul ea

ce sens , &. à ce compte n'aura die

autre chose au fonds > fínon qu'il,

continuera encore quelque temps à

prcícher l'Evangile fur la terre, &£ que

la course de son ministère 5 & de la vie

n'est pas encore achevée ì en la mesme

façon)questát sur lepoinct de la finir, il

2.TirtM avertit Timorée ailleurs, qu'il s'en va c-

2« stre mis pour l'aspcrsion du sacrifice , ôc

que le temps de son d'élogcmét est pro

che ; qu'il a combatu 1c bon combats

qu'il a achevé fa course,&: gardé la foy..

Or vne telle péíée ne peut avoir lieu en

cet endroit. Car premièrement pour-,

q'uoyS Pauldiroit- il encore vne fois

aux Filippiens ce qu'il leur avoir des ja

cerrifié Sedans le premier chapitre ÔC

dans le second ? Ie í^ny cela , comme

rout afleuré(lcur dìsoit \\) que je demeu-

rcr.ay,& perfevereray autc vous tous a vôtre

avancement , & à U joye de vôtrefoy. Ec

derechef,/* maffeure au Seigneur, queje_j

viendray bien tojl moy- mesme vers vous.

Apres cela , que se pourroir-il dire de

plus froid>qUe de leur venir repeter en

core
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encore vncfois que le cours de fa vicj& Chif.îïK

de son ministère n'est pas acl>evé.? & ne

ic contenter pas de le leur dire , mais

ajourer encore d'abondant\Freresr quant

à mçy ijerìeftime pas en ejìre la ? Puis-

âpres quelle liaiíon auroit certe ptn sec

avec ee qui precede:/*" «^«(dilòit^ii)

privé deL toutes choses pour èjlre treuve ekt

lreftis Çhrijl pour le conxoiflre y&laverté,

defa re[urrettiw , & la communion dc^>.

Çes affligions ? ; A quel propos ajoures

âpres cela s TronquejeJ'oisprejl de. mou-]

rir, & d'acheverma course f Comme Û

ceux qui embrassent le Seigneur de-

yoyent mourir incontinent âpres ; ou si

quelcun des Filippiens en eust eu cette,

opinion.. .Mais les paroles deTApostr-o

spufFrent encore moins cette expofi<

tíon. Premièrement le mot d'appreheM^

der ne s'y peut accorder en faíïort cjuel-%

conque. Car qu'est ce que l'Apostrà ^

voudroitdire , qu'il n'a pas encofe api.*' "L

frehendè ? Seroit- ce la connoiflance dc>,

la mort , & résurrection de Jésus- Chriflì-

Cettesce l est en effet. Mais qui a ja

mais ouï dito , qu'appréhender ces ehofes>

soit avoi r fini l'employde sa saincteté.&t

sstre au bout de son ministère . & de sa.
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ct.pJii- course? Ces termes ne peuvent signifier

que ce que nous avons dit>avoir parfai-

ctement senti > & expérimenté toute la

vertu sanctifiante de Iesus Christ,rrìort

& ressuscite pour nous.Seroit-ce le prix

de la vocation íupcrnclle, c'est à dire la

résurrection des morts » que l'Apôcre

dit, qu'il n a pas appréhendé ? Mais que

se pourroit- il dire de moins pertinent

que cela ? Que Paul vivant à Rome , &

écrivant de ía prison aux Filippicns>les

avertisse > qu'il n'a pas encore recou la

couronne,c'est à dire,qu'il n'est pas en

core ressuscité des morts? Belle pensée,

& bien digne d'vnc si grave , & fi sage

plumc.quc celle de noltrc Apôtre.Mais

l'autre mot ici employé t assavoir ejlrc_j

tendu accompli , n'est pas moins incom

patible auec cette glosse. U est vray

qu'estre accompli signifie quelques- fois

tjlre consomméfar la mort.cotame quand

Luc' f3* nostre Seigneur dit , Voici , jejette hon

*** les diables , & achevé de donnerguérisons

anjourihuy & demain ; dr troifiejmes

jour jefì(js accompli y ou consumé , c'est

à dire » je prensfin , comme fa traduit

nostre Bible. Mais il est évident» que ce

n'est pas ainsi que l'cntcnd ici l'Apôtrer

Car
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Cal que voudroit- il dire d'avertir les; chàp.itf.

Fihppiéns > qu'il n'a pas encoré esté mis

à morts Ailleurs effre accompli signifia

tousiours les parties > ou lés degrés d'v-

ne perfection » Si non fa durée , ou sort

éstehdue &c s'il éh estoit autrement, on

j>ourroit dire des Anges , qu'ils nefinf

sas encorë accomplis^ des Sâïnctá ajrés

Ja résurrection derniere, qu'ils nefehnì

pas encore accomplis ; sou j ombre Çúê'

leur perfection n'aura pas fait,& achevé

fa du'réé:& en vh mot on pourróit dise*

que ni lés bien- heureuár , ni lés Anges»

ni host'rè Seigneur Icsus- Cfirist rnelrae

ne seront iantdú accomplis , parce que

leur saintetéconrinuëra éternellement

sans jamais finir , ni diminuer ; qui sont

( comme chacun void J dés langages?

in'òoïs St extravagans > pour ne point

dire scandaleux , & blasfcmatoircsV $}

donc la sainteté de l'Apôrre eust été'0

souverain poinct de sa perfecîiófi,éóm-'

toc est éelle des Anges , & córomé fera'

ccllcdes fidèles ressuscités , il n auroit

úòû plus; die en écrivant cette Épître,'

qu'il n estoit pas' encore accompli.Or il

) a dit neantmoiris, fi faut donc avouer

de neceslaté,4ué fa faîncteté n eftóic pa^
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Chap.m encore arrive à cc poinct de perfection»

oà l'on prétend de U mettre. Êt c'est

.ainsi en effet que tous les Chrcstiens

D'-al.u .avpycnt jusqupsici entendu ce passage;

connç & la.plusparc,; eoromcsamct lerosme

lcíPela nomme'mçnt.en tirent cxpresscmentla

£leuî" .doctrine qui en résulte claircmenr>assa-

voir , que nul fidèle n'est iamais si par

faitement sanctifié en cette vic5qu'il ne

luy manque tpjus jours quelque poinct.

Et ie ne pense pas , que l'intérprefatiprí

que nous avons rcfiuéc, non plus que

Terreur qijij'a produite» assavoir qu'il y

a<de>$dclcs ici bas parvenus à la der-

niercpcifcction de laíainctcté, & de la

justice inherente,je ne pense pas,d»sdi<í,

que ni i'vn>ni l'autre se trcuue dans Les

enseignemens d'aucuns Chre'fiensjsi.ee

n'est peut estre en ceux des Pclagichs>

& des ennemis modernes del'ctereejlc

divinité de leíus Chust. MaiS;'lcs; au

teurs de cçttç invention nous óbjecteç»

j\ììc 1 Apôtre dirailleors, qu if a combat?

le ben combat ; e/vii^a gardé lafoy, , & a-

chevèsa course. Ouy , mais iì ne djit pas

jqu'ijnçust jamais ni reccu aucun cqup

. enec combat, ni fatr auew faux pas

cu eptre eourscSainct Pierc cfi pouvpit
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dire autant à fa mort, fcneantmoins diap.iH:

nous sçavons » que fa vie né s'cstoit pas

passée fans broncher; David pouvoit

auflî dire le mefroeD & ncantmoins l'on

confesse, que fa iustice n'avoir pas este

patfaiié. Sainct Paul décritenccs pa-'

rôles la constance > & persévérance du

fidèle dans le dessein , & dans la proses- \

fion Evangdiqucqui tient bon iúsqucs

au bout > & demeure eri fin victorieux,-

bien qu'il ait souvent &ctu«ppé,&:gemi>

& receu des playes. Cette persévérance »

exclut l'impcnitence,& l'apostasie mais

non tous pèche? absolument elle ex4-

dut feulement ceux qui ne font poinç

suivis de repentance. Mais disent ils,

si la justice de Paul n'eustesté parfaite;

pourquoy cust-il attendu la couronne;

de la iustice de Dieu ? Parce, dis-je

que Dieu est fidèle , & que la vérité faic

partie de fa justice. Or il a promis de

fauuer quiconque períevercra jusques à

la fin en la foy, &c en l'obeïssance de son

Fils, & en la repentance de ce qui nous'

restc,ou nous échappe de defauts.Mais.

disent- ils cneore.púis que l'accomplif-

fement deSainct Paul estoit la fin derfa

course , il s'ensuit qu'il a esté accompli *

N iij
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chtp.HL quand sa course a este achevée. Qui

cn doute.?Il l'a esté yoirement apres ce

la f parce qu'âpres cela il est encre dans

le ciel , le lieu de nôtre perfection ; 6c là

il connue selon qu'il avoit esté connu;

c'est à dire en perfection » òc non plus

obscurément, 6c cn partie. Soir donc

conclu > que la sainteté de l'Apôtre»

quelque excellente qu'elle fust , n'a

pourtant pas esté accomplie de touc

poinct, tádis qu'il a est é fur la terre.D où

s'enfuit , que nul homme vivant ici bas

n'est non plus dans cette perfection.

jC est pe que l'Ecrjturc ; c'est ce que l'E-

glife ancienne>c'cst ce que le sentiment

de notre propre conscience nous té

moigne si hautcroenc»que c'est merueil'

le, qu'il se treuvedes personnes , qud

1 amour d'elles- mefenes aie rendues fi

sourdes, qu'elles n'oyenc aucune de ces

voix. t/Ecriture nous dic-elle pas «que

nul homme vivant nesera iustifié devant

Dieu ? Pourquoy non , s'il s'en treuve

qui foyent parfaitement justes ? Que

chaque fidclc>fust-co vn Confesseur» ou

vn Apostre , est obligé de dire tous les

jours à Dieu , Pardonne nous nospèches

somme nous pardonnons à ceux qui »ous
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ent offensez t Pourquoy cela, s'il y en a, chap.iilj

qui ne pechans plus , n'ont plus besoin

de pardon ? Dit elle pijis , que nous cho- Iac<^

pons tous enplusieurs choses? Comment

cela 1 s'il y en d'exempts de toutes fau

tes? Dit-ellc pas , que maintenant nom fâotìs

ne connoìffons qu'en parste, (jr ne voyons ^j, ' *

que parvn mireoir obscurément ? Com

ment eela,fi la sainteté, qui estTcffet &C

le fruit de cette veoë , est hon enpartie,

mais parfaite? Dit- elle pas, que la chair

convoite contre l'esprit , (jr lesprit contre Gú*f.vf

la chair , (jr que ces choses font opposées

l'vne a l'autre , tellemtnt que nous nefai-

jons pas les choses que nous voudrions»

Comment cela, s'il y en a qui ne pè

chent plus pour tout ? Dit elle pas en

fin j que fi nous disons que nous n'avons

point dépêché y nous mentons , (jr nousse- '•Iean*«

duisons nous ntesmes , (jr que vérité n'est '

point en nous? Se peut- il rien dire do

plus exprès contre cette erreur ? L E-

gliso aneienne crie aussi par ses plus

illustres organes , que noussommes iustes ierofŒe

quand nous nous lonfeffbns pécheurs : que pjai,j

la vraye sagese de thomme est de con- conrrê

noiftre, qu'il est imparfait; & que tous les \et peU-

iustes , quifont en U chair ont vue* #co$

N iiií
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Ch«p.UL Perfecl'on imparfaite j & qu'ilny afas v»

des Saints-t quifendant qùiltjt en ce corps,

£"8U" puijfe avoir toutes les vertus » jQ£tl y *

I 2 je des iustes en ta terre ; qu'ily en a degrands,

percat. desforts, deprudens , de continents , depa~

mçtis. 5< tiens-, depieux , de miséricordieux,- qu'il y

jem. ' en a qui souffrent toute forte de mauxpour

i c j<*flice doucement , çr humblement : mais

<quil n'y en a point qui soitfans péché , &

qui soit fi fol , dufi arrogant rque de penser

ti-Àuoìr yoint besoin de dire pour ses pe-

*..*.!.'' thez, £oraison Dominicale quelque peu;

■& quelques legers qu'ils puifient eflrè, i,

^A 1 Je &^-e ce^My ^ a ^eaucouP profité durantfa- ■

Sp.&lir. lAtwsticC) qui fera vn iour accom- j

flie en nom , « bien connu en savan- \

ceant combien il est éloigné dé la, perfe

ction de la iujlice : & qu'au rejle cejlpar

•»•"■'' ; le iugement , & non par (impuissance de

Dieuy quil arrive-, que nul des fidèles nefs

•tamais parfait ici bas : le Seigneurcondui

sant ejr accomplissant tellement les Saints

.en cette vie , qu'il refie toufìours quelques

chose-, rjr à leur donner libéralement , quand

Us le demandent , & à leur pardonner mi

séricordieusement , quand ils le confessent-,

ejr q»e- la raison de cette dispensation du

Seigneur demeure close dansU profondeur

r ~': ' de
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4e ses ìugemens , afin que U bouche' âes Chap. III

{iujles niejmes joit fermée four leur propre

louangeS & ne souure que pour celle âç_j

'Dieu. Mais nôcrc propre conscience»!!

hous ta consultons là dessus,rendra aus

si tefmoigrtagcà certe vérité. Car il est

évident & par la grádeur de la Majesté

diviue,& par ['excellence des bénéfices

que nous avons reccus de fa bonté; &

par l 'expresse déclaration de ù parole>

que nous sommes obligez à l'aimer de

touc nô:re cœur , & nôrre prochain,

tomme nous meímes, & dVmployer en

^ " fuite roue ce que nous avons d'ettre , de

vie > de mouvement à sa gloirei &c à

son service, avec vrie si exacte religion»

qu'il ne nous échappe aucune action»

parole.- ni pensée, qui ne soit conforme

à fa volonté.Or où est lc fidèle, quelque

accompli que vous puissiez lc feindre,

en cette chair mortelle) qui entrant sé

rieusement en soy-mesme, & exami

nant, (ans se fl atcr> toute la teneur de sa

viene creuvé des défauts non íeuleméc

dans ses paroles > pensées > & affections;

mais mefmes dans ses actions? Dont le

cœur n'air rien désiré , pensé , ni aimé,

qui nc fust saint & honestc? La langue
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Cbap.UL tien profère qui ne fust non seulement

véritable ; mais aussi veile , & à ed fica-

tion ? Les yeux , & les autres sens rien

rcgardé>ni appréhendé) que justement,

6c raisonnablement ? les mains , 6c les

autres parties du corps rien fait , ni at

tenté que de bon>& conforme à son de

voirs que la tentation n ait quelquefois

fait varier ? à qui la convoitise n ait ja

mais donné aucune atteinte f à qui la

chair ait tousiours constamment ren

du vne pleine, 6c entière obéissance?

fans regimber conrre les éguillons de

l'esprit ? sans résister à ses rnouvcmensì

fans murmurer contre ses ordres : Sans

frémir contre ses lumières ? Si vous no

faites point la guere au dedans de vous

àcette ennemie; comment nc rougis

sez vous point ? Si vous la faites ; corn-

August. ment ne confessez vous point, que vous

la w <j n c^cs Pas Patraic ? P°ut employer ici

les paroles de fainct Augustin fur ce su

jet ? Certainement il faut estre ou stu

pide pour ne pas sentir vne impersectiô

si palpable ; ou effronté pour la nier.

Mais laissons jouir forgueil des fauX&

vains contentemens de fa perfection

prétendues venons à Sainct Paul , qui

. reconnoissant»
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jeconnoissant , & confessant, qu'il n est çkffJtt

fas encore accompli, s'étudie de coutc son

affection à so rendrcde iouren iour plus

parfait,^ n ay pas encore appréhende ( die—

il ) mats ie poursuis pour tâcher dappré

hender. )1 ne s'arreste pas où il est par*

venu. Ses progrez estoyçnt grands.Mais

ils ne le contentoyenr pas pourtanr. II

n'en deraearc pas là. 11 veut, s'il est pos-

fib!e,parvenir à la perfections fc saisir

de Icsus-Christ touc entier,j5c éprouver

& recevoir en fpy route la vertu de la

mort, & de la vie de ce divin Maistre.

P'cst pourqooy il ajcíue ) pour laquelle^

c/wfe îay esté appréhendé de lcfîts-Christ.

mot del'original^peut aussi estre tra- « - *

duit, comme^oxx entant que, ou parce que^j

fay esté appréhendé de lefiu^cfjrist ; & le

tout revient presque à vn raesme sens.

Si vous le prenez en la première forte,

Sainct Paul met ici en avant le dessein

pour lequel lefus-Christ nous a pris à

soy,assavoir afin que nous croissions do

foy en foy,& d'espérance en espérance»

ne laissans passer aucun jour fans fairo

quelque progez en son amour > & en fa

crainre. Si vous 1 entendez en la se

conde , c'est la règle que l'Apostrc se
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£h»?.ni proposoit en cctcc étude , c'çft assavoir

d'aprehender le Seigneur en la melme

force qu'il avoic esté appréhendé de luy ;

non foiblemenc&cn partie íeulemenc,

mais parfaiterncntjCommc le Scig ìeúr

par fa grande bonté nous a appréhen

dez touc entiers, nous tirât de nos voyes

par la vertu de fa parole,& de ion Esprit,

& nous mettant dans les siennes. II vie

d'vne expression semblable ailleurs > ou

pour signifier qu'au ciel il connoistra

Dieu parfaicement,, il dit qu'alors U

f.Cor! connoijlra selon qu'aussi il a ejlé connu,

H-H* Enfin si vous lisez parce que , ou autant

que Chrefi ma appréhendé, cc fera le mo

tif qui poufloic , &C preífoic l'Apostrc do

tendre à la perfection avec cane d'ar

deur. qui n'écoit autre que l'ineompara-

blc grâce, dont I© Seigneur avoit vsé

envers lui, le saisissant lors qu'il couroic

avec le plus de passion dans la voyede

l'erreur , & de la mort, le prenant ; & le

changeant en vn vaisseau d élection

pour fa gloire,& pour la con veision des

Gentils. Miis pour expliquer claire

ment les efforts qu'il faifoit en cette

estude spirituelle, il ajoûeo encore dans

le dernier versee de nostre texte > Vne.

chose

i
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chose: fais- ie ( <lic- il ) c'est qu'en oubliant ctíapiiïí

les choses qui font en arriére , & nìavan-,

ceant aux choses quifont en avant , ietire_j

vers ie but, assavoir au prix de la vocation

juperne/le de Dieu, en lefut'Chïìst.M eom-1

parc ici » comme cn quelques autres

lieux encore > 1 étude & la tâschecUí

Chrcstien à vnc course légitime; d'au-t

tant que certe image estòit familière &

aux Fjlippiens4& aux autres Gtccs,en-

' tre lesquels ces exercices éstóyent fort

ordinaiicsi, comme nóus 1 avons dit ad

commencement. Le for t-riVc ridant dtí

cette coutse mystique c'cst-pieu,quî Fa

instituée pat son F ris lesus Chtist. La

barrière où elle se fait vest celle de îa

foy>deH'rcpentance,dé là sahtificatióí

& de toutes les vertus Chrcstïennes.Lrf

temps donnéà cette course tftVeluy de

nostre víerLc moment de nestte voca-

tibn supetnelle cn est le"ctímrocnce>

menty& comme la barrière d où nous

partons,chacun cn son ordre, aussi tost

que la voix céleste rous a appellés,& le

lieuoùclle se finit.est linstant dcnoftre

mort i quand nous sortons de ce siécle.

Le but ,où elle tend , est l'accomplis-

ícraent de nostre ianctification , St h
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chap.llî. perfection de la connoissance dé Iesus-

Christ,de la vertu de saresurrectioni S£

de la communion de sa mort > que nous

atteignons auslì-tost que nous sortons

de ce ficelés; Les pas par lesquels elle

s'avance, &so consomme > sont forai- _

sorijrestudcjramourj la vigilance , & la

patience. Les vertus Chrcst lénncs , en-

. tant que nous les acquerons.&que nous'

hous y formés par íe travail,par la pric-

rc,& fa méditation, marquent les espa

ces , ou intervalles dé cette carrierc>

chacun y estant plus, ou moins avaricé>

selon qu'il a atteint píus,ou moins dé la

perfection de ees Vertus. Le prix qui est

donné aux vainqueurs est fímmorralire

éí la gloire du siécle à venir -, que fA po-

ftrenomme ici lè frìxdi Ujnáétmë<J

vocation de Dieu en lèfus- Christ : parce

que Dieu nous y appelle d'enhaut> ÔC

nous le garde dans les cieux. èt nous l'y

donnera vnjour,estant Iuy mefrhélïn-

stituteur & lc juge , & le rémunérateur

de nos exercices. Ec l'Apôtre ajfrûtc

titlestti-CbriJÍ , pouf nous monstrer rioà'

seuleráent,que c'est par le Fils de Dieu;

mort Sc ressuscité pour nous, que cette

carrière nous a esté ouverte , & eerte

riche
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tichc couronne proposée;& de plus que chip.iii.

c'est en luy que nous avons receu les

forces nécessaires cane pour entrer, que

pour persévérer dans ce dessein ; mais

encore d'abondant , que c'est pour 1 a-

rnourde luy que ce prix > auquel nous

aspirons , nous fera livré. Telle est lá

course du Chrestien-Paul y entra quand

îl fût appelle par la voix,non d'vn hom

me;mais de Icsus Christ luy mesmc.qui

luy cria des cieux > S/ul , Saul ^ourquoy

mepersécutes tu ? & outre le salut êOót-

mun Tappella encore à l'ApostoIat des

Gentils. U seroit superflu de vous dire

le progrés qu'il y fie , ayant vn peu de

temps,non atteint seulement, mais sur

passé de bien loin ceux qui avoyent

commencé à courir avant luy;& s'avan-

ceanc de forte , & auec tant de vigueur

& de courage,que jamais il ne s'est rien:

veude plus miraculeux ; abattant auec

vnc force nompareille toutccquis'op-

pofoità luy à droite & à gauche » fans

que rien fust capable , je ne diray pas

d'arrester , mais d'allcntir tant soit peu

fespas,quoy que les démons , & les ho

mes tissée tout leur possible pour traucr-

íer le dessein de ce généreux Athlète
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Chaf.Hi Vous cn sçavez tous l'hystoirc.VoytínS»

do quelle íotte il continuoit fur le

poinct qu'il écrivoit cette Epître au^

Filippiens.Premieremcnt il du,quesV/2.

Useule chofe qutlfât. 11 s'est ôté de l'cfr

prie tout autre dessein: Cççtç course,

est sa seule pensée. II a choisi cette bon.-.

^ ne part auec Marie la íeule chose né

cessaire , sans diviser son cœur cri plu-*

ficurs partis, comme ímt ceux qui em

brassent le ciel & la terre ensemble j la

chair &l'csprit5Dicu & le monde. Icsua

Christ;.& Belial. Secondement il dit

qu'// tire outre j qu'il.poursuit sa poinctej *

ç/est à dire > qtwl peifevere da«s le dcí-,

sein de la pieté. Car comme il ne sert

de rien d'entrer dans la carrière, si vous,

en fortes inçontinei>t>& si vous ne eon-

tinués jusques au bout , estant clair que

si vous enviés autrement , outre que

vous n'avez point de part au ptix de la

course, vous serés encore à bon droit la

fablc,& la moquerie de chacun-d^ mes?

mecncst-il du service de Iesusr Christ.

II hc sert de rien , il est.meimc nutsiblo

d'yeuncr pour le quitter, A moins que

d'y.persçvçrer,. tout le travail que I on y

fait est, in vtile, ■ -Déplus l'Apôtro dit
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qu'il cire vers le bat. Car comme la car- Ghap.ilt

ïicrcoù l'on eourr.cst marquées a ion

but, vers lequel il faut rendre ; & courir

hors de la ligne, qui y conduir, quelque;

légèrement que l'on coure , n'est qu'vn

égarement » & vne agitation inutile:

ainsi dans le dessein du sidcle , Icsus^

Christ est le but où il doit tendre » &

avoir tousiours l'oeil dessus , pour s'aván-

dfer en'fa corírroîísance> $£ daos lc senti-

ipent de sa divine vertu. C'est lui seul

qui doit gouverner tous nos rriopvc-

!nensi& quiconque le perd ât veue' % ou

ne tend pas droit à luy, s écarte de fa

yraye carrière. En âpres fApóstre dic>

qu'il oublie les çhofes qui font en Âtriere^f.

11a vne fi Violente ardeur d'avancer,

* qu'il ne songe non plus au passé , que s'il

n avoit iamaiseste'. Comme ceux qui.

eouroyent à la lice ne s'amufoycnt p^s à

jet ter les yeux çà & là , & moins à lés

détourner en arriére pour voir comblé

ìís avoyent fait de chemin j pource qud \

cela leur eust fait perdre le temps: Ainsi

l'Apostre ne penfoic plus I ce qu'il avoit ,

cte-Il avoit banni cette sorte de pensées ,

de son esprit aussi absolument que s'il,

en eust perdu la mémoire. Car cela

O

0
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chap ili. travaille, & retarde quelque fois les foi-

bles, quand ils viennent à con íîderer ce

qu'ils étoient » ou pouvoien r estre dans

le monde avant quo d estre à leius-

£hrist. Quelque fois aussi le chemin

que nous avons desja fait , nous con

tente > regardans combien nous avons

laisse de pais derrière nous , il nous

semble que c'est beaucoup ; & cette

pensée nous rend lâches > & paresseux.

L'Apostrc donc oublioit l'une & l'autre

forte de choses ; &ç les avantages qu'il

avoit eus dans le Iudaîíme , &. les pro

grés qu'il avoit faits dans le Christia

nisme ; & couroir aussi ardemment que

s'il cust esté tout frais, s'il n,'eust point

encore avancé vn seul pas. Que s'il fe

souvenois quelque fois de fa condition

dans le Iudaïsme, c'écoit pour en avoir

horreur > & pour s'en éloigner encore

davantage. Si ce qu'il avoit fait dans

le Christianisme luy revenoit en l cfprit,

ç'estoit pour en louer la feule grâce de

Pieu. Puis il ajoute , qu'il s'avançoic

aux choses qui font en avant , c'est à

dire ( comme nous lavons touché) aux

plus hauts, & plus excellens degrés des

vertus Çhrcstiennes > faisant tout ce
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qu'il pouvoitpour átriver à leur dor- chap.im

nier poinct.JEr le mot*donc il se fcrt5a

vnc merveilleuse enfase-r signifiant

siyjettant>, ôrsyéianceant. ; comme

fpnt ceux qui courent avec; grands,

ardeur. , En fin il nous marque le froif,

& le dernier loyer de fa course qu'il ap>;

pelle le prix de Ufu^emellc vacation. dc&'i

Dieu en lifits- Qhrtst , pour les iaííons-

que nous Cn avons touchées, Les âva* ;

cats du mérité en tirent vn argument

pour leur erreur ». mais en vain. Car

puis que ce .prix est ailleurs appelié

grâce , * S- tùifericorde, ** &:dm j * í[ est * ••Wír-

evident qu'il ne nous est pas donne re,,lJ,&

pource que nous Kavons mérité i mais íi^-.

pource que Dieu l a voulu>& l a promis,r>

par fa grande bonté. Et véritablement* Rom/

il y a li peu de proportion entre nos 6.1$.

oeuvres , & la gloire céleste , que Dieu

nous en couronnant au sortir de cette

vie, fait fout de mesme que si «nMûf- i

narque donnoit vn royaume entiez à .

vn homme pour avoir couru deux > ou i

trois censpas. íCe feroitlc prix de ía .

course* mais vn prix gratuit fondé fur, -

la feule libéralité de celuy qui le, don-

O if
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Chap.lll. neroit>&non aucunement sur le mérite

de ecluy qui le recevroit. Les mcímcs

nous pressent encore ici de leur dire,

pourquoy Sainct Paul se travailloit tant

pour parvenir à la souveraine persectió

de la Sainctcté,s'il ne luy estoit pas pos

sible d'y atteindre durant cette vie. Et

moy je leur demande pareillement

pourquoy & luy,& les autres vrais fidè

les s'cíludicnt si fort à la parfaite con-

tìoissance de Dieu , puis qu'ils ne peu

vent y parvenir qu'en l'autro ficelé ?

Ils travaillent à l'vn & à l'autre , par

ce que c'est leur devoir , parce que

c'est en cela que consiste la perfection

de leur nature > son excellence , St son

bon heur. Mais ( dites vous ) ils n'at

teindront jamais le plus hauc,& dernier

. . ,. ■ poinct. Premièrement s'ils ne l'attei-

gnenctousiours s'en approchent-ils ; &

plus ils feront pres , plus ícront-ils heu-

reux. Comme si l'on laissoit de s'ô-

xeteer le corps , ou de se polir l'esprit,

sous ombre que l'on ne parviendra ja

mais au plus haut poinct de la forecou

de la íciencO)OU si vn malade negligeoit

de se faire traitter > pource qu'il ne

pourra atteindre la derniere perfection
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de la santé: Et comme fi les maistres» chap.ni,

qui enseignent féloquence; & la filo-

lofìe, &: la plusparc des autres arts &:

scienccs.ne nous apprenoyerit pas eux-

mesmes , qu'il n'est pas possible à aucun

homme mortel d'acquérir le derniec

poinct de leur perfection ; fans pensée

pour cela nous dégourer , ou rebutée

de leur étude. C'est vpe vanité trop

délicate, & qui approche bien forr de la

folie, de ne vouloir embrasser lerude

d'aucune chose > que l'on ne soit aíseuré

d'en acquérir la derniere perfection.

Puis âpres si le fidèle ne parvient pas du

rant et siécle à cest accomplissement,

qu'il difire > il y parviendra en l'autre.

Voudrions nous que l'on negligeast le

foin des enfans , fous ombre qu'ils no

fçauronc jamais parfaitement ce quo

nous leur montrons, qu'ils ne foyét par

venus à vn aage plus avancé? Ce sié

cle est nostre enfance ; & en l'autre

nous serons hommes faits. Ne laissez .

donc pas , Chers Frères , de cultiver |

soigneusement vôtre nouvel hommo

durant le temps de son enfance; de le

former au bicn,&de lui donner tous los

ornemens dont il fera capable. Sil n'a

O iij
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•m. pas cn la b ss fie decéraâge toute la.

perfection que vous souhaittés , il lau'-

ja vn jour dans les cieux; lors que la

presmee & la lumière de son divin So

leil le meurir» eo homme parfait. Imi

tez le patron da Sainct Apostre. Fuïcz

comme luy & la présomption & la né

gligence. Pour auoir travaillé & faic

quelques progrez dans les voyes de

Dieu, ne vous imaginez pas d estre par-

J yenus au but. Pour connoistre & cón-

. fesser des defautsen vous 5 ne laissez pas

de travailler §íd'avancer en cette cour

se. . Car c'est cc que nous enseigneTe-

xemple de Sainct Paul en ce 1 icu. II a-

:yoit plus trayailie quêtons les autres.&S

néantmoins cette sainte ame recon-

noist ií déclare qu'elle n'a pas encore

appréhende^ quelle n'est pas encore

accomplie. Chrécien , que ía modestie

.vous instruise à l'huoailitéj ô£ vous ap

prenne à ne point avoir honte de con

fesser vos infirmités, Si ce Soleil a eu des

taches > ne rougissez point d'en recon-

noiltre cn vous. fi nôtre pere Iacob a été

boiteux, comme disent communément

les Ebreux , que nul de fa postérité ne

freuye étrange s'il luy arrive de chopper

í . . - 7 , ; , vi 0 . . - . auslì
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aussi quelquefois. Dieu nous laisseGhap.Hl

ces infirraitez pour nous cenir dans

l'humilité; &c nous montrer , que s'il

y a quelque bien en nous > il vitnC

du don de fa grâce > & non de la force

de nostre nature. II permet que ce reste

de Cananéens demeure en fa terre,

pour nous exercer continuellement»

afin que nous ayons toujours recours

à fa miséricorde , &C ne cherchions nô

tre salut qu'en luy seul. Mais que cet

te imperfection nous fasse d autant plus

defirer la perfection. Qu'elle nous fasse

haïr là terre, le séjour deKedar&do

Moíec i le lieu de nostre faiblesse & do

nos combats ; &c aimer & souhaitter le

cicljle domicile de la vraye sainteté? 8c

de nostre accomplie félicité. Qu'elle

nous donne continuellement de grands

élans vers ce lieu bien- heureux. Gar ce

fcroitvn effet bien étrange i quo le sen

timent de nostre imperfection nous la

flst aimer j ou nous empesehast de tra

vailler à la guérit:. Comme nous

devons suivre rhunííHté'rfe l'Apostre,

pour reconnoistre nos defaut ; auíïï

nous faut- il imiter son ardeur &fon tra

vail pouc les combattre avec d'autanc
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.m. plus de soin , que nôtre doctrine est ac

cusée de relâcher 1 étude de la sainteté.

Vous avez tore , adversaire > de blâmer

nôtre foy. Nous ne condánons que vo-*

stre présomption. II n'y a que ce seul le

vain d'orgueil qui nous déplaise. Au re

ste nous recommandons & pressons au

tant ou plus que vous » la mortification

du vieil homme.la vinification du nou

veau,la diligence & la vigilance: l'assi-

duïté dans les prières &dans les jûínes,

&: dans les aumosnes ; l'excrcice con

tinuel de toutes les oeuvres de pieté ÔC

décharné. Seulement délirons nous,

que le fidèle présente ces diuins fruicts

à Dieu couronnes de modestie fie d'hu

milité » qu'il les conserve en leur pu

reté > se donnant bien garde de les

gaster & empuantir par la présomp

tion que vous enseignez , d'avoir ou

accompli la Loy , ou mérité le Paradis.

Mais, Chers Frètes , il vaut bien mieux

réfuter la calomnie avec désoeuvrés,

qu'avec des paroles. Vivons donc

comme l'Apostre » courons > & nous

diligentons commeluy. Oublions aus

si le passé ; avaneeons nous aux cho

ses i qui sont devant nous,Tirons vers
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îc bue 1 au prix de la íupernelie voca- chaf'ní'

tion de Dieu en Iesus- Christ. C'est

ici iVnique carrière de la vic& de

l'immonaliré. II y faut encrer i il y

saur persévérer > si vous voules parve

nir à ce souverain bon-heur que rous

les hommes défirent. Quelles actions

de grâces ne devez vous poinc au Sei

gneur le lus ) qui vous y a appelles?

qui vous a appréhendés > lorsque vous

nesongiés à rien moins qu'à luy , vous

arrachant > comme Paul aurres'fois, du

chemin de Damas , de l'égaremenc

des vices &de la superstition,pour vous

mettre dans les voyes de Pieu ? C'est

vnc faveur 5 qu'il n'a faite qu'à peu de

personnes. Regardez le reste du mon

de cheminant) ou pour mieux dire»

courant dans la large & spacieuse voye

de perdition- travai lias nuit & jour l'vn

âpres les richcsscs,l'aurrc aptes les hon^

ncurs,l'un âpres la volupté,rautre âpres

la science mondaine : c'est à dire

âpres des desseins, non seulement dou

teux & incertains, mais tuineux 6c

mortels, dont la derniere tin ne peue

estre autre que l'enfer &la malédiction

eternelle. Fidèles > n'aurcs vous point
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çhtf.m. autant de passion pour le cieK qu'ils en

ònc pour la terre? autant d'ardeurs pour

vostre salut, qu'ils en ont pour leur rui

ne? Employerez vous moins d'étude &

de travail pour élire éternellement heu

reux, qu'ils n'en perdent pour se ren

dre éternellement mal-heureux ? Le

premier poinct de la leçon que vous

donne le faine Apostrc,est que vous lais

siez les choses qui font en arriére; voire

que vous les effaciez de vostre cœ s r , &C

de vôtre mémoire , toutdcmeíme que

fi elles n avoyenc iamais esté. Dieu ne

vous défend pas seulement de retour

ner fur vos pas , de reprendre le chemin

des lieux d'où il vous a tirez > de vous

remettre dans le vice &dans la supersti

tion,d'où il vous a delivrez.Ceux qui en

sont là,ne sont plus fidèles. Ils font hors

de la carrière de Iefus-Christ ; 6c beau

coup plus encore ceux qui non con-

tens de se perdre,&sollicitent les autres

à en faire autanc , 6C aborrent les en

seignes de la revolte parmi le peuple de

Dieu pour le ramener dans l'Egyptc,

doù il estoit sorti si miraculeusement.

Mais ô Chrétien, pour bien faire vo

tre devoir , il faut bannir de vos coeurs

iusques
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iusqucs à la pensée de ces choses. En Chap.iif.

songeant aux oignons > aux melons &

aux chairs de 1 Egypte on se porte à

les désirer, à íoûpircr âpres ces mal-

heuteux appas de Satan ; & puis des

désirs & des soupirs se forment les mur

mures & les rebellions contre Dieu.

Souvenez vous de la femme de JLot;

& apprenez de son malheur combien

il est dangereux de tourner les yeux en

arriére. Mais Fidèle , ce n est pas as

sez de ne point regarder en arrierre-* il

faut tousiours avoir l'œil & le pied cn

avanr. Ce n'est pas assez de ne point

reculer ; il faut avancer. C'est le

faict d'vnc toupie (comme dit vn An- Gregi

cien ) de pirouetter dans vn mesmeNi».

lieu , 8£ d'y tourner sans en bouger.

Le Chrétien doit rousiours tirer en

avant, & approcher de son but. Ne

laiísez passer aucun jour sans faire

quelque progrez > ajoûeans ( comme

dit S. Pierre) la vertu à la foy,à la ver

tu la sciécc.à la science l'attrcmpance.à

íattrempance la patience,à la patience

lapieré, à la pieté l'amour fraternelle,

& à l'amour fraternelle la charité. S'il

y a quelque vertu U quelque loiiangej

!

I
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Ui. s'il y a quelques choses véritables > iu~

îles, pures, aimables & de bonne renom-

mée,ornez-cn vos mœurs, enrichissez*

en vostre conversation .- C'est ce que

vous demande Iesus Christ, le Prince &c

le surintendant souverain de toute vo-

stre course- C'est à cela que vous appel

le cc divin prix qu'il tient en fa main,&

qu'il vous mettra fut vos testes , fi vous

courez légitimement, comme il for-

donne aptes vous avoir premièrement

couronnez de ses louanges en l'asséblée

du ciel & de la terre: Vcnez.bons & lo

yaux serviteurs > venez les bénits de

mon Pere - Entrez dans la joyc de vostre

Seigneur 8£ en la possession du royau-

mc.qui vous a esté préparé dés la fonda

tion du monde.

AMEN.

SERMON


